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	L’Organisation internationale du travail (Oit) n’est maintenant plus qu’à dix ans de son centenaire. Au Sénégal, cet anniversaire a été placé sous le signe du dialogue social, garant de la paix sociale, de progrès et de croissance. Les syndicats, tout en saluant la pertinence de ce thème, n’ont pas manqué de dénoncer la paralysie du dialogue social entre les acteurs du monde du travail. 

Par Rudolph KARL
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L’Organisation internationale du travail (Oit) célèbre ses 90 ans, mais les travailleurs, eux, n’ont pas le cœur à la fête. Ils sont plutôt préoccupés par leurs revendications. Collant au thème choisi au Sénégal pour célébrer cet anniversaire, ils demandent à leurs partenaires, le gouvernement et le patronat, de donner plus d’importance au dialogue social. Cheikh Diop de la Confédération nationale des travailleurs du Sénégal/Forces du changement (Cnts/Fc), qui représentait les syndicats, a réclamé l’ouverture d’un dialogue social réel dans le monde du travail. S’exprimant lors d’un atelier organisé par l’Oit, il a déclaré : «C’est bien beau d’avoir choisi le dialogue social comme thème, mais de quelle qualité de dialogue social parle-t-on ? C’est là toute la question des travailleurs.» Selon lui, le dialogue social au Sénégal est très mal suivi. 
De ces propos, on comprend que tout reste à faire pour un véritable dialogue social. D’abord, Cheikh Diop affirme que le Comité national du dialogue social (Cnds), mis sur pied depuis 2002, manque cruellement de moyens pour mener à bien ses missions. Pis encore, dévoile-t-il, cet organe, qui est très important pour les travailleurs, est encore mal structuré et ne peut rien produire de bon dans cet état. 
En dehors du Cnds, à en croire M. Diop, dans le monde professionnel, il y a l’absence de conditions adéquates d’un dialogue social entre les acteurs. Il estime que le gouvernement et le patronat ne favorisent pas un climat apaisé. Ces partenaires des travailleurs ne respectent pas souvent leurs engagements, selon ce dernier. Le Secrétaire général de la Cnts/Fc exhorte, donc, les décideurs à se ressaisir pour résoudre ensemble le «bouillonnement social» que vit, depuis des années, le monde du travail. 
Cheikh Diop a rappelé que le dialogue social est plus que jamais d’actualité. Dans le contexte actuel où Air Sénégal international, la Sonatel, la Suneor et plusieurs autres entreprises sont en difficulté, il appelle les décideurs à ouvrir des discussions sérieuses avec les travailleurs pour trouver une solution concertée à la tourmente qui traverse le monde du travail. Faisant allusion aux sanctions infligées par Kalidou Diallo à des syndicalistes, M. Diop soutient qu’on ne peut pas parler de dialogue social, quand les libertés syndicales sont menacées. 
Cheikh Diop, qui se faisait le porte-parole des syndicalistes, a rappelé que le préavis de grève général déposé par les centrales est toujours de mise et qu’il sera mis en branle sous peu, si leurs partenaires n’entament pas rapidement des discussions franches avec les travailleurs. 
Dans ses propos, il a plus attaqué le patronat qui, selon lui, manque de respect aux travailleurs. 
DIVERGENCES SUR LE PROTOCOLE D’ACCORDS
Innocence Ntap Ndiaye, ministre du Travail, a quant à elle, fait savoir aux syndicalistes que tant que le monde du travail sera toujours perturbé par des grèves, les décideurs n’auront pas la sérénité nécessaire pour trouver des solutions et apaiser les tensions. Elle estime que de gros efforts ont déjà été faits pour arriver à un protocole d’accords, suite aux négociations engagées depuis l’année dernière entre les syndicats, le patronat et le gouvernement. Et pour elle, il ne reste qu’aux différentes parties de ratifier le protocole. 
Sur ce point, Cheikh Diop marque son désaccord et déclare que les syndicats ne signeront jamais ce texte dans sa version actuelle. «Il reste beaucoup à faire pour que le protocole d’accords réponde à nos attentes», signale-t-il. Un échange de sourds qui n’augure rien de bon pour le dialogue social dont il est question lors de ce 90e anniversaire de l’Oit.
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